
La recherche sur la musique psaltique en 
tant que domaine autonome se cristallise 
parallelement aux autres branches de la 
recherche musicologique roumaine. Bien 
que l'on consigne l'existence d'une serie 
de travaux theoriques inclus dans quelques 
manuscrits musicaux decouverts dans Ies 
bibliotheques conventuelles 1 - ceux-ci 
etant soit des propediaî ecrits en grec ou 
traduits en roumain, soit des ouvrages 
originaux 2 

- une recherche systematique 
sur l'evolution historique de la musique 
byzantine et psaltique n'est vraiment 
realisee, pour commencer, qu'avec l'ceuvre 
de Nifon Ploieşteanul parue en 1902 sous 
le titre Livre de musique ecclesiastique, 
Ies ouvrages anterieurs a celui-ci se limi­
tant, cn depit de leur notable interet, a 
l'etudc des manuscrits et des textes 
imprimes de chants religieux - relevant 
- quant au contenu - d'une epoque ulte­
rieure a la reforme de Chrysant. 

Ce retard de la recherche des sourcm; 
historiques de la musique roumaine deter­
mina ~- I. Idieru et George Onciul 3 a 
affirmer que l'absence de documents et 
de datations, de meme que l'absence d'une 
preoccupation visant a Ies decouvrir, 
rendent impossible l'eclaircissement des 
debuts cîe la musique roumaine en gene­
ral. 

.;\,Ialgre le fait qu'en 1941 George Brea­
zul4 - un precun;eur pour nombre de 
domaines de la musicologie roumaine -
ait attire l'attention sur l'existence des 
manuscrits originaires du monastere de 
Putna, ce ne sera qu'en 1964 que Gheorghe 
Ciobanu et C. C. Ghenea vont publier 
une etude 5 ayant comme theme certaines 
productions de l'ecole de Putna; cette 
date marque en fait le commencement 
d'une recherche centree sur Ies documents 
musicaux roumains de facture byzantine. 

Quelques domaines importants struc­
turent l'aire de la byzantinologie musicale, 
Ies exegetes concentrant leurs efforts 
sur : 

·1. Ies etudes de paleographie qui con­
tiennent l'analyse semiographique de la 
notation, ainsi que des consideratiorn; 
concernant Ies echoi. 

2. Ies aspects historiques de l'evolution 
de la musique byzantine et psaltique. 

3. Ies decelement des modalite8 de corn;­
ervation de la creation lai:que, par l'in­
termediaire de la notation psaltique. 

LA RECHERCHE 
SUR LA MUSIQUE PSALTIQUE, 

UN DOMAINE 
DE LA MUSICOLOGIE 

ROUMAINE CONTEMPORAINE 

◊ 

1. Les premieres reeherches systema­
tiques sur la, mmique hyzantine, en gene­
ral, ont ete entreprises par I. D. Petrescu, 
dont Ies amples ouvrages 6 de grande 
profondeur, com,tituent unc contribution 
substantielle a la creation des premisses 
de l'apparition de la byzantinologie en 
Roumanie. Avec son esprit Yif, I. D. Pe­
treRcn a ete preoccupe par l' interpreta­
tion de h1 paleographie musicale des neu­
meR et de leur Rignification, ainsi que par 
la determination des modeR, consideres 
comparativement, par leur evolution du­
rant le temps, dans les manuscritr; qui Re 
trouvent surtout, dans Ies bibliotheques 
de Horn~, Grottaferata, Berlin et Milan. 

A ce genre d'ouvrageR Rnit l'apparition 
du Yolume La notation et les ccho'i de la 
11rnsique byzantine 7 de Grigore Panţiru, 
Yeritable (< manuel >) d'initiation dans l'evo­
lution de la notation de la musique byzan­
tine et psaltique << telle qu'elle est apparue 
et s'est perfectionnee durant le temps, 
jusqu'a Ia musique ecclesiastique actuelle >>. 

Tont au contraire de son precurseur, 
Gr. Panţiru choisit comme basc de demon­
stration des manuscrits trouves dans Ies 
bibliothcques locales surtout : le Lection­
naire evangelique de Iassy (le XI" -
siecle), deux manmcrits datant des 
XIII· et xrv· siecleR, certains manuscrits 
provenant de l'Ecole de Putna (XV•­
XVI" siecles), le manuscrit de Filatei 
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(1713), ainsi que le:,; ouvrage:,; de .Macaric 
Ieromonahul, Anton Pann, D. Suceveanu, 
I. Popescu-Pa:,;ăre, T. Stupcanu (XIX• -
xx· siecles ), etc. 

La premiere des deux part ie:-; du volunw 
contient des explication:-; sur la notation 
ekphonetique, sur celle de l'epoque paleo­
byzantine, byzantine moyenne et cucuze­
lienne, des o b,,ervations theorique:-; soute­
nues par des exemples musicaux conclu­
dents (La louange de sticherarion du 1:3 
Septembre, sticheras du 1-! Septembre, 
sticheras de louanges etc.) ain:-;i qu'une 
presentation des echoi byzantin:-;, une 
presentation des opinion:-; divNse:-; con­
cernant l'ambitus, le toniqUl', leurs caden­
ces interieures ou finales, Ies signes de 
modulation (phtorai) et le:-; formules 
d'intonation propres a chaque echoi. 

La deuxieme partie contient des don­
nees concernant la notation et la musique 
du debut du XIX• siecle quancl << le metro­
polite Chrysant et Ies psaltes Hurmuziu, 
Hartofilax et Grigore Levitul ont entrl'­
pris la reforme de l'ancienne mu:-;ique >>. 
On y trouve l'l:'tude ,ks traits de eette 
musique, de l'intervalle, du rythme et 
de sa dynamique, des genr~s et des sy:,;te­
mes musicaux propres, des ornements ; 
Ies voix et Ies style8 de chant :-;ont 8yste­
matises et cla:-;sifies a la foi:-;. Le:-; deux 
parties du volume offrent une serie d'exer­
cices de transcription et :-;olfege, aux 
degres divers de difficulte et, finalement, 
leur solution. 

Synthese des recherches clan:-; le domai­
ne, La notation et les echoi de la musique 
byzantine est, par sa valeur, un in:-;trunwnt 
de stricte neces:-;ite pour la connais:-;ance de 
la notation mu:-;icale ancienne, pour la 
realisation des transcription:-; en notation 
lineaire et pom· l'introduction clan:-; unP 
vaste circulation d'ouvrage:-; musicaux 
d'une valeur inestimable. 

Le probleme des echoi con:-;titue l'objet 
de l'etude de Gh. Ciobanu, .L'anciennete 
dn genre chromatique dans la musique 
byzantine 8 • La recherche a eomme but 
de demontrer la coexistence d(•:-; mode:-; 
chromatique:-; et diatoniques beaucoup 
avant l'apparition de:-; influence:-; de la 
rnu;;ique turque, persane, arabe sur celle 
eccle:-;iastique. L'auteur demontre sa theSl' 
en :-;uivant quelque:-; idee;.; directrices : le,.; 
echoi II et VI, echoi chromatiques dan8 la 
mm;ique p;.;altique aet\J-dle, ont en com­
mun avec le8 makams la natun• des intn-

48 valles, le;.; cadences, Ies formules melodico-

rythmique;.; ebnt diffcl'l'llLel-\; Ies llW,llll­
scrit;.; byzantin:-; (•ontierment au:,;si une forme 
:speciale de:-; eehoi mentionne:-; (II, VI) -
nenano - :-;peeifiee par une preuve et 
(ou) une formule d'intonation et une phtora 
qui etablis:,;ent << leur naturc chroma­
tique >>. 

La 8tructure re:-;semblante de:,; echoi quc 
la tradition a considere:-; chromatiques, 
leur contamination (<< l'emprunt des echel­
les >>) determinent Gh. Ciobanu d'affirmer 
que le genre chromatique existait depui:,; 
Ies de buts de la musique byzantine, l'aspect 
dyatonique reprcsentant r;eulement << une 
denaturation >>. 

Par :-;a profondeur et originalite Le 
lectionnaire evangelique grec de Iassy 9 

repre:,;ente le summum cles rechercher; de 
· Grigore Panţîru. Le manu:-;crit est pre-
8ente en fac-simileR et l'n transcription, 
en notation lineaire, etant accompagne 
d'une etudc qui propose une nouvelle 
interpretation de la notation ekphone­
tique. 

L'etude eontient la description detail­
lee du manuserit, de:-; image:-; d'ornement 
ju:-;qu'a l'ecriture de:-; 1H pl'ricope8 evan­
gelique:,; qui con:-;tituPnt le contenu pro­
·prenwnt-dit, aussi hien qt:e l'explication 
de la, datation de celui-l'i ~ le XI" :-;ipcle­
l'analy:-;l.' comparativeavl'C d"autn':-; rnanus­
crits pareil:-; (L' .Evangeliaire K upria novRki, 
Le lectionnaire Li9 du mona:,;tere -:\legali 
Panaghia de Jerusalem, Evanghdiario 
ecfonetico de Vaticano gn•co, :3iil etc.) 
et la eonclusion de l'autl•ur, qui con:-i­
dl'I'l' la notat ion ekphon(•t ique commP 
etant << signer;, lignes droit es, o hlique:-, des 
eotuhl'H l'Il zigzag et en croix (•crites au­
dessu:-;, au-clessous, au milieu ou a la fin 
du texte, le plu8 :-;imple sys1Pml' de nota­
tion mu:-;icale chretienne >>. 

La notation ekphonetiqm' a rendu plu8 
facile la recitation solennelle do, textes de 
l'Ecriture au IY• et _x_ye siPc-le:-; et s'p:-;t 
eri:-;talli:-ee au YIII" - _xe :-;iecles, etant 
employee :-;mtout au XTc-xn• pour que 
peu a 1wu, jusqu'au _x_yc :-;it'l'h', elle di:-;­
parai:-;se eompletement. L'ctude consi­
dere h•:-; principale:-; opinion:-; concernant 
l'interpretation ele:,; :-;igrw:-, en exposant 
une vision propl'l' du probleme, :,;outenue 
par de:,; explication:-; detaillees en marge 
ele nombreux exemples mu:-;ieaux. Analy­
sant de different:-; 8ignes de notation qui 
n'existent pa:-; isole8, mai:-; l'll combinai­
son d'au moins deux et auxqupl:-; l'auteur a 
donne de significatiom- diver:-;es, quoiqu'ils 
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aient ete considere;; irnlechiffrahh-:-;, (l'oxeia 
iudique Ul\l' voix haute, ln 8_1//'lll((fike, 
nn mouvement ontlulatoire, ln bareia 111w 
voix has:-;e accentuee etc.); on nwntiomH', 
«'.•galement, leur po:-;ition au 1lehut ou a 
la fin de la ph rase ( rlu tex te), 1(,:-; :-;ignes 
g·ent'•rateur:-;, dans ce:-; <'ondition:-;, cl'un 
recitatif melodique ou d'une cantilene. 
Au cadre de <'e recitatif -cleploye sur un 
ambitu:-; de quinte - a l'exception du son 
de base (le final est toujour:-; marque par 
le signe tele ia) aleatoire, pri:-; en fonction 
du regi:-;tre de la voix qui recite, tous le:-; 
signes, souligne l'auteur, ont une hauteur 
fixe par rapport au son de ba:-;e et ils ne 
repre:-;entent pas dP vagues profil:,; melo­
diqup:-;, formule:,; melodiqm':-; ou inter­
valle:-;. Par <:'on:,;{,quent, lin' l'Evangih· 
n'etait pas une simple improvi:-;ation, 
mais << fixer par ecriture une tradition 11P 
lirP, donnant au texte um• interprt'·tation 
mu:-;icale corresponrlante au eontenu 
d'idee:,; >>. La valeur de:-; argument:-; Pst am­
plifil'e par la presentation <le la stnwture de:-; 
p1~ri<:'opes, dans le:-; tahleaux :,;ynoptiqnp:-; 
du final de l'etude introductin : des 
cornhinai:-;on:-; des signes ekphom'tiqup:-;, 
de:,; comhinai:-;ons de:,; incises, dans !Ps 
phra:-;e:,; initiales, dans la partie mo)·e1me 
(lp:,; pfrieopt>s et daw; lt>:,; phrases finah•:-;, 
de:; imagPs :,;ynthctiques de toutel't>xposi­
t ion minut ieuse :-;urla semiographie ekpho­
nctique. L'importanee 1le hi. tran:-;<:'rÎJltion 
de ee manu:-;crit eu notation lineaire n'side 
<lan:-; la nouvelle interpretation dPs signcs 
ekphonetique:-; par l'intermecliain' des­
queb les lllOllll'Jlts non identifies jusqn'a 
present. de l'hi:-;toire de la pratiqm' musi­
c:-de it Hyzance et - par Pxtrapolation -
d'au1n's zones d'orthodoxisnw, f'ommen­
f'ent a Hre connui\ et valori:-;es. 

2. La recherche S)'stematique 1lu fond 
de:-; manu:-;crit:-; qui se troun•nt sur no1TP 
tr>rritoire a PU comme consequeneP l'appa­
rition de certains ouvrage:,; historiques qu i 
Pxpliqucnt le phenomene mu:-;ical rournain 
d'essence b)·zantine, sa ('onnai:-;:-;ancl' Pt son 
analy:-;e etant neces:-;aires pour determinPr 
le pai\,-e <le la cuHure musicale nationah·. 

Gnîce a ee:-; ouvrage:-;, << des zo,ws hlan­
ehei\ >> de la geographie spirituelle <lu 1wu­
ple roumain ont <'ommencl' :1 etre identi­
fo.5.p:,; par la mi:-;e en ('Îr('ulation de ('ertai­
ue:-; valeur:-; mu:-;i('ale:-;, de nouYelle:,; possi­
hilit{>:-; s'offnrnt en m[,nw temp~ a l'intl'l'­
pretation de la tradition mu:-;i<:'ah' 1·0111rn1i1ie 
dans le contexte europeen. 

2.1. V-ne place:, part au ('adrc dei\ rc­
cht>relws historiql!es est o('cupee par le 
prnhl&me de << L'Beole musiealc de Put­
na >>, dont l't>xistenl'l' constitue la prenYP 
indu hit a ble d'un nuclee de ('ulture Pl 
d'art musical post byzantin, aux l'lemPn1 s 
roumains et de la perpctuite d'une musi­
quP de grande valeur, partie integrante, a, 
c6te des autres art~, de notre patrimoine 
spirituel. ~:l-heorghe Ciobanu, dans Ies 
«'.•tudes L'Ecole musicale de Putna, Les 
ma nusrrits de Putna et certai 11s probl Pmes 
de la culture mediei,ltle ro11maine, Les 
1111l111u1crits de P11tnn et le probleme lles 
rapports musicanx ronmai-ns, bulgarps 
dans la periode mediprnle 10, Grigore Pan­
( îrn dans Jlanuscrits 1n118icrmx 11011 idPn­
ti.fies et Jlanuscrits musicau:i, inedits d11 
monasthe dp Putna 11, ausi\i hien que 
Gh. Ciobanu, )!arin Ionescu et Titu:-; 
}foisescu <lan:-; Ies volumes III et IV de 
Ia eollection SourNs de la musiqne rou­
mainp 12 demontrcnt Ies relations deR Hou­
mains avec le Hyzancc l t l'Athos par la 
1·irC'ulation des memes titres de chants, 
(•onune dans tont le monde de culte hYzan-
1 in d, dwse l'f.tnarquahie, l'existence de 
nombreux C'hants (k eertains psaltes rou­
mains, prcln-e evidt>nte de l 'cxistence d 'mw 
<•c·ole de c·rl'ation d el 'interpretation, hrnu­
<·oup plus importante qu'un hanal centro.:. 
iL C'opier et ,\ elll lwllir Ies maim:-;c•rit:c;. 

La signifiea 1 ion de l'ex i:-;tell<'e de l' I~eoie 
de Putna a impost> aux cherchpurs l'in­
vestigation profoll(l(, des documents ct 
elle rcncl ll'gitime le de:-;ir de conseiTer et 
de fairc eonnup:-; [ps preun:s musicale:,; 
lircs a l'actiYite de ectte (~Cole Les volu­
me:'\ III et IV rle Ia collection Souras elf la 
m118ique roumaine - Sl'l'Ie Documenta -
ont comme objet deux manuscrits de 
Putna 13 pn'sente:-; integralement en fae­
simiie;; et precedes d 'ample;; etud(•:-; intro­
du<'tive:,; dont la profondc documenta­
tion nmforct> Ies argunwnt,; exposes. 

LPs manu:-;crit:c; - Antologion - conţu:'\ 
1la11s la p1'riode 1lei\ XVe-xvre sieclc~, 
<< offrpnt un mathiel informat.if tres intl'-
1'(\ssant >> qui demontre la vitalite du 
plH'nomenc musieal hvzantin devenu tra -
<litiomwl par son extl:nsion dans le temp:-; 
et J'pspa('e dans Ies territoires hahite:-; 
par le~ Houmain~. Ils contienncnt dps 
ehants de YeprPs: Ani.mndaria, Ileurp11 .. 1· 

l'l/111111ne .. . , Prokei111p·11a, Vtn·set:-; de l'offi­
<"(' du matin; PolyP1Po8, Lo11angps 1'i la 
/ifiP et dans Ie:'; trois Iiturgies - de Saint 
Jean Chrysostome de Saint Ba:-;il Ic Grand, 49 
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et la liturgie des dorn; benis : Allel11ya, 
Oheroubikon ete. 

Le probleme des langues de culte dans 
ces manuscrits gagne par extension, un 
interet a part par la confirmation de 
l'hypothese conformemeI1t a laquelle dans 
une epoque de slavonisme culturel on a 
chante davantage en grec et non en sla­
von. On clemontre la presence des langues 
grecque ct latine, consequence de l'affir­
mation a Brzance cles anciens Roumains 
t"t, clonc, dt. la reprise de l 'entier rythme 
byzantin, y compri-; Ja langue de culte. 
On clarific le moycn d'apparition d'une 
tradition :mr laqu13lk se greffe au xe siecle 
la langue slaYonne, adoptee par le culte 
religieux et par les chancelleries, en mettant 
cm lumiere les rappmts reels des Rou­
mains aYPC la zone slave du sud-est. 

Pour l'etablis~e:1wnt des types de chants 
qui ont circul{> 1wndant la periode medie­
vale sm· le tcnitoirc roumain le fait que 
clu nombre total de pag(is (2386) des manm:­
crits ele Putna 244 seulement ont un texte 
littfraire en langue slaYonne, le n'stp {\tant 
en grec, est tre., significatif. 

La notation musicale des Antologio-n est 
neobyzantine ou cucuzclknne (la trans­
cription etant souYent difficile a realiser 
a causc des martyriai: rarement ren­
contre.~ ou des renversemcnts de~ phrases, 
voulues difficiles, << chants integres dans 
le sy8teme d'ecriture cryptographique >>. 

Les etudes introductiYes ccrntiennent ega­
lement Ies descriptions eri detail dt's 
manuscriV,, les opiniom, cxprÎmecs a pro­
P?S de leur anciennetl' et origint', aussi 
bum que le8 donnees importantes concer­
nant le8 chants et leurs auteur:-;. 

Le8 annexe:.; se composent ck I 'index 
analytique des chantR, facilitant la rr­
cherche des manuscrit8 par la relevation 
des donnee:.; particulieres (comnw l'inci­
pitus du texte, l'echoi, l'auteur, par 
exemple), de8 mots marginales, des :.;pe­
cifica tiorn; concernant !'office a laquellc 
le chant appartient, au8si bien que la 
consignation de l'airt- de circulatio11, le 
t~bleau des anagrammcs, contenant l'inci­
p1tus anagramme n'el ('t, au:-;:-;i, un tableau 
des filigranes de la semiogrnphic utilisee etc. 
Les volume:.; costituent unc realisation 
dont l'importance est deci8ive dans l'evo­
lution de notre byzantinologie actuelle, Ies 
theses vehiculees par les auteul'8 menant 
a la demonstration ue I 'oxistence incliscu-

50 table d'une ecole musicale roumaine au 

XVIe sieclc, avcc 1oute:.; Ies impliea1ions 
dans l'evolution de la culturo nationale. 

2.2. La connaissance de la cnlture musi­
cale roumaine de type byzan1 in a n,nclu 
facile la, clemonstration de la th(Y~e de 
!'unite de tous le8 Houmains, an•c'. d(i;-; 
arguments et dP~ contributions originaux. 

Dans La c11lt11rP musi<"ale b_1;::anti11e ('li 

Roumaine jusqn'au XVIII' siec-le, l,n 
cultu re psaltiq11 e ro11111a i n p a II T. I' Il" et 
X VIII' sii'cles, Le rapport entre la 11rnsi­
que liturgique roumaine et la m11sique 
byzantine et La musique ecclesiast?"que che-: 
les Romnains H Gheorghe Ciobanu devoile 
les dimensions de l'ancienne culturo musi­
c~le roumaine, Nablit Ies aires de repan­
d1ssement de la musique, les principaux 
centres de culture, ii fait appel aux docu­
meut8 indirects concr.rnant la mu:.;ique 
pour eoumerer aussi Ies manuscrits les 
plus importants et Ies principalt-s direc­
tions d'evolution, les facteurs qui ont 
determine Ia specificite de la trajcctoiro 
de cette culturr. 

II mentionnc ]'origine et l'anciennete de 
la musique byzantine en Houmanie, adop­
tee a la meme epoque que le chri8tianismc, 
Ies nombreux terme:.; d'origine latine, Ii6s 
au culte religieux: <1'011 !'evidente << appar­
tenance a la zone intPn8ement latinisee 
qui 8'etendait ck l'Italit• jusqu'cn Dohro­
gea actuelle >>. Lps ecrits de l'epoquc, le:.; 
decouvertes archeologiqurs :.;ont Ies 8eUlPs 
preuves qni attestent l'cxisiencp d'unt> 
musique jusqu'au debut clu XV" siec'.e, 
mom~nt dr referern•(- pom· la C'ultun' 
roumaine, l'ouverturn - par l'apparition 
des manu:.;crits musicaux - <l'une etape 
d 'amples dimen8ions. 

L'auteur C'las:-;e le phenomenp musical 
dan8 le climat historiquc des XIVe -
XIXe siecles, en wulignant ks coordon­
nees socio-culturellesqui cleterminent l'exis­
tenee pregnante de la musique byzanti11e. 
J;es con8iderations concernant Ies modes 
medienrnx ou C('UX: ultericurs a la reforme 
de Chrysant sont tres intt;ressantes et 
elll-s sont le resultat d'une analYse com­
parative de certain:.; chants ( ,:ariantes) 
de Valachit-, l\Ioldavie, Trarn,ylYanic et 
Banat. Quoique la Transylvanie soit clepen­
dente - du point <le vue politique et 
administratif - de la, HongriP, 11:s Rou­
mains d'ici ont hen{>ficie d'urw ccrtaine 
autonomie <lu culte orthodoxe, 8ituation 
due, egalement, aux liaisons permanentes 
avec la Valachie et la Moldade. Lo con­
tact entre ces zones s'est r{>alis(' par la 
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domination 1lps princes rouma,ins sur c·er­
taine-, regions de> Transyh·,111it>, par la 
foll(la tion d 't•glises ,\ bt front ien•, var la 
cir<'ulation de;,; livres et dl\S ehants Yl•hi­
cnh•s par ceux qui apprenaipnt <lans lPs 
CNtl n-,,;' cultun•ls des pays rnumains. 011 
dr•111ontre ainsi la maniere doni la Trans~·l­
va nie M le Hanat entrent de nouY(;au, 
gT,tce aux relations aYec la YalaC'hip Pt 
la '.\[oldavie, en contac-t avec· !'art hyza11-
ti11, relation naturelle qui sig·nifi(\ l'uniU, 
spirit uclle llle 111(\ des Houmains. 

Ll· secoll(l n>lume dl la c·ollPdion 
Sonrce8 de la. 11111siq11e ron111ai-J1f' 15 a dans 
sa ('OIIIJ)Olll'Il('C un cha,pitre dt•(li(• a la 
mu-,ique p-,aliique clu XIX.0 siel'lPs. L'au­
teur Gheorglw Ciohanu justific le <'hoix 
1les pieces du 1lt\hut du XIX" sierk par IP 
fait que dans certains l'hants 011 1n·<-sentP 
des for111e-, aneienues des e<' hoi << <'P q ui 
pro1n-e l'uniil' du chant psaltiq1w chez 
tous les Houmains, malgT<' !'hostili te• hi,- -
toriquP, jusqu'an xvrrrc si&C'le ;;urlout >), 

HangeeR dans l'ordre de l'ut i Ji:.mtion au 
c·rulre du 8ervice rcligieux lt•H pi&cl'H repr<'•­
HPntent dt>f; form<'8 mo<lall:'8 aneienrn•s, 
maintenues jusqu'au XIX" sie<'le, def; 
elrnnts qui, apparu8 au X V" si('>cle sp 
Ront perpetue8 jusqu 'au xrxc siech• ( com­
me par exemple 11:'8 Prip<'la de Filotlwi 
'.\lonahul, une cr{\ation roumaine ele> Filothci 
sin Agăi ,Tipei, pn'sente danH diverseR 
regions du pa~'s), ouvragPs dam; lesquclH 
on Hent l'influt>nce du makam oriental ou 
de la musique occidentale. Le Yolume 
contient, auRsi, d'autres chants 1wmbreux 
introduits pour completer par h·ur Yaril11e 
l'aire styliRtique des melodies et pour 
ex:emplifier le moyen de structuration dcH 
echoi. Pour ce volume l'auteur a utiliRl' 
comme sources les principa11X ouYrageH 
,mrnicaux imprimes. La pre8N1tation des 
chants en variante neumatiquc et en trans­
cription lineaire est suivi d'un chapitre 
ou il decrit minutieusement leur circula­
tion, il mentionne les publications dans 
lesquelles ils apparaissent, c>n realisant 
ainsi la synthetisation d'un materiei extre­
mement ·divers pt riche dans ses Rignifi­
ca,tions. 

La contin11ite des chants psaltiques rlans 
l!t <lenxieme moitie dn XVI" siecle j11sq11'a11 
XVIII• sieclP 16 d'Adriana Sirli eBt mw 
ample etudc llans laquelle 't'auteur d{>­
montre la vitalitc• du phenomerw musical 
h,vzantin dans les Pays Hounmin:,; et la 
'l'ransylvanie et met en evidence la tra­
jectoire et Ies dimensions de celui-ci. Elle 

soulignc> le processu8 de retour de la musi­
que byzantine par le 6rreffage de certains 
<- lements noUYl:'aux sur le tronc de cPux 
traditionnels, ce qui expliqu<' l'es8Pn<·e 
meme de la vitalitl! de cet art. 

L'auteur analyse la musique pRaltiq1w 
a l'epoque mentionnee, suivant fa perio­
dicite hahituelle de l'art medieYal - en 
t1ois etapes - !'integrant dans une prt!­
sentation d'histoire culturelle, ce qui ampli­
fie la valeur deR donneps et des consi<M­
rat ions exposePs. 

A. Şirli souligne que pom la cfouxienw 
moitie du XVI" siecle le manque de 
manuscrits qui attestent la continuite 
naturelle <le l'Ecole de Putna, des chants 
qui ont cireull•, de la langue utilisee etc. 
<>st specifique. Les analogies des siecle:-; 
vrececlents et celles qui Yont suivre a cett (' 
pt'•riode, l'px:istence dl:'8 documents con­
(•ernant la mu:-ique (celui adresse a la 
eommunaute 01 thodoxe de Liubov par 
Alt>xandru Lăpu~neanu), aussi bien que 
eertainps clonneeH qui rc•:mltent de l'accen­
t uation de l'ambiance hiHtoriquP, cultu­
n•liP du 1Pmps (en Yalachie, quoi­
qu 'influenc{>ps par I 'art mol<laYe, lN\ tra<li­
t ion;'; eultm·(•lles eontinuent Inu· Yoie; Pll 
Transylnmi<>, :-oumis<> au l'atholici:mw <'t 
au lutheranisnw, l'mw des poHsihilite:,; <lP 
penetration en circu lation deH manus­
c·rit:,; a cte cPllP orale, facilitfr par la Rag·e 
politique <lt• eertains prelats, aus:,;i) c'N;t <'P 
qui justifie l'affirmation de l'auteur que la 
musique a imiYi laYoie naturellP de Ron eYo­
lution ( etant t•rritP Hur deR tpxteR grecs, 
Rurtout), sc> reeYendiquant de son PsseneP 
byzantine par son << contenu religieux qui 
lui confere un caractere unificateur ►>. 

Le XVII" Riec le et IP debut du XVIII" 
s'averent c>trc une pe1iode de fleurissP­
ment culture 1 des pays roumains, epoqu<' 
qui coi:ncide aYec Ies regnps de Matei 
Basarab, Constantin Bnîncoveanu, Vasile 
Lupu. Peu a peu, la langue roumaine 
s'impose a câte du grec et du slavon, 
meme dans leR manuscrit8 musicaux ou 
le remplacement a ete effectue avec 
heaucoup de precautions, tenant comptP 
1le la fonction dt> cette musique,de l'appari-
1 ion de noun~aux eglises et monatcrt>s, 
C\mplaepments d'instruction pour lPs futurn 
{•rudit:-, de leur contact avPc toute la zone lfo 
eul ture sud-eRt europeenne, de l'assimilation 
<le certairws influences ele I 'Orient ortho­
doxe pt de l 'Ocl·.ident. L'auteur interprete 
ces phenomenes comme dPs arguments 

51 dans l'explication des tendances de des-
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cription culturelle caracteri:a;tique a l'epo­
que consideree. 

LeR rnanuscrit:-; musicaux (:30 environ), 
ecrits en notation neumatique cucuze­
lienne Heirmologion, Octoekhos, Anastasi­
matarion, le livre de:-; liturgiPH etc.) cont ien­
nent de:-; chant:-; <lont le caractert> con­
firme l'unite de:-. pratiques dP cultP, 
sans tenir compte de l 'espace geographi­
que. L'auteur mentionne qu'a d\t<'• deR 
v,1riante:-; recente:-; ii ~· en a d'autre:-., tres 
nombreuHe:-., qui contiennent la specifi­
cation de lcur:-- auteur:-; - IoanneH Da­
maRkenos Ioan DamaHchinul, VIII'" :-.i<~clP, 
IoanneR Gliky:-;, XIII'" :-;iilrle, Ioannes 
KoukouzeleR Cucu zel, XIV'" :a;iec le, fait 
Hignifica1if pour l'affirmation que la 
mu:-;ique b~Tzantinc :-;\•:-;t perpetuee ('ll 

forme:-; pure:-; ou << avec PmlwlliHRementR >> 

<lanR le:-; manu:-.erit:-; qui ont eireule danR 
tous IPR payH roumainH. 

En p leine p{•riod<> d 'ingerenee dan:-; IPH 
affaires de l'orihodoxisnw 10umain Pt en 
plein proceHHUS dP eonvPl t issement eh' (•.er­
tainH Roumain:-; a d'autres formc•s <l<> 
chri:-;tiani:-;me, la 'l'ransy lvanie eont,inu­
era d'entreteni1 de:-; relations avPc Ies 
Pays Houmains <l'au-dp]a deH montagnes 
et - affirnw l'auteur -- <<quoiqu'on n'ait 
paR trouv{i juHqu'a pn'sent deH rnanus­
critR psaltiquPH du XVII" :-.ieclP PH Tramyl­
Yanie, !'unite~ de langue el, de c·1·oy~mcP 
soutiPnnent l'affirmation que lPs memp:-; 
manuscritR et chants y ont eirnu I<' >>. 

L'auteur Ruit la maniere <lont sp 
manifeste le phenomene naturel deR tradue­
tionR au lung des XVII'' et XVIII" sie­
cles, une preuni certairw Mant le grancl 
nombre de numuRc·ritR hi lingnPH (grecs 
et roumains) et roumains. L'auteur men­
tionne, am,Ri, la vehiculation de:-; manm,­
crits pour etre copies, embellis du point 
de vue graphiqu<> et dans leur eontenu. 
On Ronligne le moment important de la 
parution du PRautier roumain de l◄'ilotei 
(1713), la parution d'autrps oun-ageR 
semblable:-;, ainRi que - vers Ia fin du 
sieele - h•R influenc•es de la musiquc> orien­
tale et occidentale dans la construc-tion 
des melo<lies et, <lonc, danR la struetur<> 
dcR echoi de la mu:-;ique psaltique rou­
maine. A. Şirli Rcmligrw la voeat.ion de 
syntheRe de la nrnRique psaltique Re costi­
tuant avP<'· toutPR Ies trnnsfonnations et 
lP renouvc>au clan:-; un <'lenwnt d'uni(<' 
culturellc>. 

Dans l'ttude Elements de l'ontin11ite 
5.2 (lans la 11wsiq11e p.rnltiq11e ro11111ai11e 17 Hri-

Ranta Petrer;cu Re propoRe ht relenttion 
de cNtains argu1m•nts l'll faveur de Ia 
theoriP <h' 1n <·ontinnitc• dans le temp8 <>I 
l'espace par I'iniermediaire du << pheno­
mene de coneonlance, earacteristique aux 
relations entre le texte g(•nerateur et la 
ligne melocliqu<> dan:-; la music1ne byzan­
tine c>t clan:; ep)Jp psaltiq1w >>. 

Tenant compte du gra]l(l nomhre de 
collections qni contiP1rnent )pi-; eharits, 
leur diversite, la sp<'cifiei1<' d<'S mcHl<'R pt 
cles styles, l'auteur dfectue Ra l'Peherelw 
ayant a la base quelques text<•:-; pilotis 
(la st'leetion est n•ali:-;(•e tenant cmllpte de 
la fr{iquence <le kur apparition) dont la 
circulation <'St suivie dans deR chants qui 
conYrent, l'intervallPR dPH XV" et XIXC 
sieeleH. L'analy:a;e a <·omme but la, <lMini­
tion du mecaniRm<> par lequel le texte 
engPrnlre la musiquP, {•1 ablit Jp:-; nivc•aux 
auxq1wls Re manifr:-;te Ia relat.ion texte -
formule:-; m{•Iodieo-rythmiques: le ni­
veau Hemant ic1ue (la polarite expamive­
<Mpn•s:<ive, i<>lle q1w'elle :,;e deYoile <lu 
rnpport, PntrP le <·ontPnu <lu texte et la, 
stnl<'turn dPs fornrnlps melodico-rythmi­
queR), le niveau morpholoitique (le rapport 
Pntre Ia fonct ion morphologique des ele­
ments du tpx(e P1, k:-; hypostaReH origi­
naires ou vari<'~<'H des formules), le niveau 
formantiqup - phon<'liqup (lerapport entre 
Ies zonps de frequpneps fonnantiel!Ps Rpfri­
fiques aux langue:-; danH lesq1wlles sont, 
ecritR IPH ehants cL k:-; zone:; d'hautpurs 
employ<'es dans Ia eompositicm des for­
mule:-; melocl ieo-1 yt hmiques ). 

II s'agit cl'nnP rPdwrelw croisfr tPx1<•­
formuleH melo<lieo-rytluniqueR, baHee HUI' 
l'inyestigation :;tatis1,i<1ue deR c'lemPnt s 
speeifiqut>s, 1 Pnant c·ompt e <lu JJ lan clia­
C'hronit1ue, synchronique et. :-;yn<"hro-dia­
c·hronique, <'ll determinant IP type de• ht 
l'Plation de de1wndance texte-formuleR 
me lodiC'o-ryt lulliques pj d 'interde1wndanrP 
tPxt<>-fonnu Ies melodico-ryt hmiquPs. 

Dan:; la SPdion c·onclusiYe l'autem· 
definit la not ion <lP conC'ordarn•p ( ou 1 en­
danc-Ps de c·oneonlance) <·omnw <'1{ment (lp 
<·ont inuite qui :;p manife:a;te con:-.t amnwnt 
dam, des {it a pt>s Hu<·eeHHiveH, dans dPR 
maniel'P8 differPntPR: l'adaptation ou )a 
eompo:-:ition de la musique en langue ori­
ginal<' (grt>c· h~·zantin) ayant eomme <·on­
sequenC'e la eoncordanee pregnante; ht 
Yariete plus ou moin:-; prononcee <1ans IP 
processus de la tranRmisRion par copi<'s, 
qui dett>rmine une tendance d'adaptation 
r{\ciproque; apri•s l'appari1ion deR manus-
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crit;-; en roumain on constate des non 
conconlances dam, la relation tt>xte-for­
mu Ies melodi<'o-ryt luniqm•s, ph(·nomcne 
qui, 1wu a 1wu, <'olllp<'ll"l' par la compo­
:-;itio11 (<·ommen<,>a11t avee h• XYII l'' siede) 
<le:,; cha11t:,; anrnt ,·, la ha:,;e <le:,; struetun•s 
qni exi:-;taie,;t d(•,Ft el <lan:,; le:,;quelle:,; le 
pht>nom&11<• <IP <·on<·ordan<·e p:,;j <1<• nou­
ve,rn }H'<'g-11a 11t. 

Finah•m<•11t, l'anl l'Ur imaµ;in<• de possi­
b!Ps <lirect.iom; de n•chcrclw qui mcttent 
en lumicre <l'autref.1 domain<•t' <fo mani­
frsl ation <le la cont inuite <·01mne, pai· 
<•xemple, Ia relation enlre la musique 
folkloriqu<i et celle p;-;altiqu<>, la maniere 
<lonl se rea,lise la contaminat ion recipro­
q1w ha8l~P sur <1<·8 elements areh<1typaux, 
Ia, migration dl'S diverses structureR ou 
la pt>m'tration des formul<>R intonationales 
dans leR chan ts, h•ur transformation de 
1',tmorphe dans le struttur<', sous la prPR­
;-;ion du texte ek. 

~.:3. Un autre ohjectif <le la reclwrche 
hyzantinolog-ique roumaine e;-;t la preRen­
t at ion de l'activite de certain:-; pRalteR 
roumains, de certaines ecoleR qui ont 
suivi la tradition musicale de Putna 
aim,i que la mise a la disposition des cher­
clwurs de la presentation et <lu commen­
taire de certaim manuscrits. 

Darn; Ies etudes Pilotei sîn Agăi ,hpei; 
le premier p1nulier roumain eonnu 
ju;-;qu'a present, Elemente teoretice la 
Filatei 8în Agăi Jipei, Ioan Sîn lladului 
Dnma Brasoveanu, Nmun Rîrnniceanu 18 

(I~:lement;-; 'theoriques chez Filotei ... ) 
Sl'lmstian Barbu Bucur analyse l 'activite 
de;-; personna,lites marquanteR de l 'histoirc 
d<• la musique p:,;altique, promoteurs <fo 
la mu:-;ique en Valachie <>t en 'l'rans.vln1-
11i<>. L'autenr prescnte le complexe socio­
eultnrel <fallR lcquel ont evolue Ies trois 
psalte;-;, Ies prineipales dates de leurs 
biographies, le;,; ounag-es de reft1rence. 11 
fa,it dps <·onsi<leration,; sur Ies t _vpes de 
chants, ;,;ur la ligne m{>lodique ayant un 
texte grec· ou l'Olllllain et SUI' lcR conH<'­
q uene<·s <l'ull e1·rtain t,vpe de foxte (lon­
gueur <liffen•nte, accents, modifications 
s:vntacliques - eh;n1entR incipient:s du pro­
tl'R:ms <le r<•n<l1·e << roumains >> h•s chants). 
On y retrnuYe en notat.ion lineaire et neu­
malique <·<•rlain~ fragmcnts appartenant 
aux troi:,; auteur;-; et une {>laboration <le 
tahl<>allx synoptic1ues concNnant le con­
tenu <le,; m,umscrit:-; <'t la c·irculation des 
C"hanls. 1'hroreli<'o1111l l11i .lfararie frromo-
11al111l 19 <•st l 'ollvrag<· <lu k1·omorn1cho,.; 

)lacarie, remis en cireuiation par Titus 
)loise:-;cu. 11 est eompoRe <le deux Rections. 
La premiere, avec une preface Pt une etude 
introdncti\-e, est, le ThPoreticon transli-
1<'ree de l'alphahet e,vrillique dans l'alpha­
het. latin par Titus )[oisescu; Ia seconde 
<·onstitue le document cn original. 

Le 'l_'heoreticon est le premier livre de 
muRique psaltiquc imp1 ime en roumain et 
paru a Vienne c111823. 11 precede l'Anasta­
simatorion et l'Heirmologion appartenant 
au memc auteur. Macarie Ieromonahul, 
grand patriote, maître deR chantR, a con­
sacre sa Yie a la prosperite de la musique 
nationah•, << aux grands ideaux de rendre 
roumain;-; Ies chants, acte Rignificatif dans 
le proees:ms d'a.ffirmation de notre eul­
ture >>. Macarie <lisait : << Pour que notre 
pcuplc puisse rcclevenir comme au debut 
il a besoin de heaucoup de scienceR et 
cl'etudes qui nom manquent complete­
nwnt, parce quc sans elles il ne pourra se 
soURtrairc aux t<-n&brcR ou il git a presPnt )). 

L'etude introtluctive contient des allu­
sionR a la vie et a I 'act.ivite de l 'auteur de 
cette g-rammaire musicale creee << d'apres 
le modele du nouveau ;-;yRteme >> ainsi que 
l'evolution de la theorie de Ia musique 
psaltique roumaine dcR le psautier de 
Filothei ju;-;qu 'aux ouYrageR actueis ayant 
la meme problematique. 

Dans Ron etude Î nvă,tărnînt1il psaltic 
pînă ln r~forma lui: Hrisant 20 (L'enseigne­
ment pRaltiquc jusqu'a la reforme de 
Uhnrsant) Sebastian Rarbu Hucur men­
tionne leR premil•res formes d 'enseigne­
ment musical et leur evolution jusqu 'a des 
formes institutionnalisees. Des l'activite 
tlidactique, orale ou celle realisee d'apres 
Ies livreR de chants, pasRant par l'ecole 
de Putna ou celle de Scheii Braşovului ou 
apprenaient <leR jeunes gens d'Ardeal et 
de Valachie, l 'enseignement de la „psal­
ti'.ch ie" Re produira danR des ecoles voi:vo­
dales ccmme celle de l'epoque de Cons­
tantin Brîncoveanu ou Mihai Cantacuzino 
et dans deR monasteres et des egliseR 
(Sf. Gheorghe Vechi, Antim). Au XVIIIe 
sieele << le:-; ecoleR de psaltichie constituaient 
le:> seules formes d'enseignement orga­
niRe >> soutient l'auteur de l'etude, mention­
nant a cote de ce:-; fo?ers de culture (I.a 
nouvelle ecole de l'egli:-;e Sf. Nicolae de 
Schei, l'ecole normale d'Oradea, l'ecole de 
l'eglise d' Arge:;; ou Saint Nicolas de l\Ioldavie 
et de nombreux aulres centres ou l'on 
emeig-nait a ccrire, a lire et Ia muRique 
psctlti<FW) leur initiatcurs, (•galemeut - /53 
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Filothei Sin Agăi Jipei, Antin1 Ivireanu, 
Ioan Sin Rad ului Duma Braşoveanu, 
:Mihalache, Constantin ou Naum Rîmni­
ceanu. Le XIXc siecle, marque par la 
reforme de Chrysant reste dam~ l 'histoirc 
de l'enseignement p8altique par l'ecol<' 
fondee par Petru Emanuel Efc8iul de 
l'eglise Sf. Nicolae Selari, oii allaieni 
etudier Macarie Ieromonahul e1 Anton 
Pann, figures marquantes de la culture 
musicale roumaine. 

La personnalite el'Anton Pann est rc­
velee par Gh. Ciobanu elans Anton Pann 
et le caractere roumain des clzants ecclesias­
tiques 21 • L'auteur explique l'importance 
ele l 'activite du remaquable homme de 
culture, connu plutot comme let1re, mais 
dont Ies preoccupations sont ires liees a 
la theorie et la pratique de la musiquc 
psaltique. Son action de <<rendrc roumains >>, 
expliquee par eles traduc~iom du texte 
qui âccompagne la mus1que, par dps 
aclapta,tiom; de la ligne mclodique dam; 
l \•sprit ele la langue roumaine, a1Tivc> a 
S0ll apogee par l 'intermediaire des Cl'l'a­
tiorn, propres sm· des textes roumains; 
il realise une serie d'ouvrages dans le8-
quel8 la phonetique de la langue roumaine 
trouYe un equivalent musical dans m1 
cquilibre de l 'expression Ronore. La co11-
clusion de I 'etude pst edificatriee pour Ia 
c·omprehem;ion de la contribution <l'Anton 
Pann au developpement de la nrnRique 
psaltique romnaine : << il a impose le chan1 
cm Iangue roumaine dans l'eglise par la 
publication <le touR Ies chantR ecclesia8-
tiques necessaireR dam; la staUe d'eglise >>. 
Dans son etude Pripelele lui Pilotei Jlo­
nalwl 22, Gh. Ciobanu anal,\·Re Ie probleme._• 
rontroYPrse de la paternite de certains 
chants. Considerees l'0lllIUe IPS plus ancien­
nes creations psaltiques roumaines, << pri­
pelele >> appa1'tiennent au moine Filothei, 
chancellier a la cour ele :Mircea cc• 1 Băirîn. 
L'auteur nous informe sur le fait que sur 
ces textes ont egalPment circule des melo­
dies qui se sont perpetuees oralement et, 
en:mite dans des manuscrits, du XIXe 
siecle tout en presentant ht multitude 
d'hypotheses concemant l'auteur du te~te, 
la provenance ele la musique et la fonct.1011 
deces petits chants. Gh. Ciobanu demontre 
le fait que le texte et la musique ont une 
genese synchrone due a Filotei l\fonahul 
de Cozia et << ils ont ete assimiles par Ies 
autrps peuples orthodoxes a la 8uite de 
leur circulation elwz les lfoumains de la 

54 V::\,lachie, de la )foldavie, de la, Transyl-

vanie, de Ia Bucovine tout en concernant 
leur forme ancienne, avec de moindres 
modifications >>. 

La meme qupstfon C'St reprise par Hri­
santa, Petrescu dans Ciilt11ra rnuzicală 
bizantină <lin secolul X V (La culture musi­
C'ale byzantine au XV" siecle) ou l 'on 
afirme que Ies << pripelele >>, tout comme 
<• l'hnnne de Saint Jean le Nouveau de 
Suc~ava representent Ies premii~res crea­
tions musieales de certains autpurs rou­
mains ••. 

Deux autrC's etudes 24 de Gh. Ciobanu, 
Originea canon11l11i stîlpilor alcătuit de 
<lascălul Sărban et Un kyrie eleison fa, 4 
voci în notaţie bizantină, la încPp11t11l sPco­
lului al X VIII-lea reconsiderpnt la <li­
mcnsion reelle <le rertains ey(>nements du 
XVIII" siecle. La premiere eoncerne le 
C"anon du Dimanche de Plorii (Hameaux) ou 
des Stîlpări, creation roumaine <le Filothei 
Sin Agi'Li Jipei qui indiquait elans son 
rnanuscrit : << tont le eanon est en rou­
main pan·e q ue c 'est plus lwau et plus 
facile >>. 

La seconde Mude signale m1 <locumeut 
lllUHica I inedit du XVIII0 siecle, provenu 
(lp Transylvanie, au cadre duquel on trouve 
un chant choral pour 4 voix, avec la 
m{•111e notaiion neuma1ique et un textP 
grc:e. l'Ptte deeouYPrte est importante 
parce qu'elle nous d.onne la possibilite 
de Iocaliser dans le temps et dans l'espace 
IP debut du chant choral chez Ies Rou­
mains. 

J[itzică bizantină si cîntece de lnme în 
111a.n11scrise oltene î;t nota,tfr psaltfră 25 

()fusique byzantine et chants lai:ques dans 
cks rnanm;crits d'Oltenie eu notation 
JH,altique) du Hl('Hl(' au 1 CUI' PH1 UDP l'tucle 
qni communiqm• l'existence clc> C'l'l"1ain:-; 
nuurnscrits 11011 n•ehtiI'cht'•:-; - jusqu'en 
1 f)(i-! -- et dont on y retrouYc um• l>ri•ve 
11'-,;c•ription, 11urnuserits importa11ts pour la 
('Ollluti:-;:-;a11Ct' de l'activite cl"A11to11 Parn1 
PI :-;nrtou1 (l'un aspect de sa ('l'l'ation qui 
f l'I110ig·11p de l'inflm•uce dl' la nrn:-;iqm• popu­
lail'l' et oeeidentah•, nuumseri1s qui c·m1-
1 iP1111t>nt Ull grande nomhl'l' (\(' l'l'ea1i011s 
lai:qucs. 

Dans la, m{•rne dired ion d'l'larg·is:-;c•111t>nt 
d<' la sphl'l'P clt> c·onrrnis:-:anc·c du pas~t'• par 
l'i11termt'•diain• des manusC"rits ,;e trou­
Y<'lll ks t'·1 tHlPs de Reha:-;tian HaTbu HuC'ur26 

Propedii ale 11111:::icii psaltiee i11 11otafie 
1·11r·11:;,elia11ii (Prnpediai: dt> la musique psal-
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1 ique eu no1 at ion cm·uzl' licruw ), Jln11ns­
<·rise psaltice 1·0111â11eşti în notafie ciwnze­
l irrn ă ( ~[anuscrits p:.;altir1ucs roumaim; en 
nota1 ion cucuzl~lienne) ct Jlanuscrise bi­
lingve din secolul al XVIJJ-len (Manus­
crit:-; hiling-ue:-; du XVIII" :-;i(•de). TJau­
teur l'aialog-ue ks ;3;~ propediai: qui :,;e 
1ToUVl\llt it B.A.H., -- petite:-; g-rammaires 
musil'alP:-;, trni1 es t ht'•orilL ue:-; de dimen:,;ions 
rt'•<luite:-; qui JH'ec·&1le11t certain:-; manuscrits 
el ('()li( ie1111en! <ie:-; donnees concernant la 
st'•111iog-rnphie, le:,; formull':-i cl'intona!ioll 
des IIHHh•:-;, <les l'Xel'l'Î(•es <le << paralag-hie >> 

de:,; da:-;sifil'ation:,; des Yoix dans des ima­
g·p:,; gTaphique:-; d'ex(•eption -, il nw( ell 
onlre (•hro11olog·ilLUe un nomhre important 
de nia11u:-;c•riJ:-; repri•sente:-; sous le rapport 
<lu l'ontennu, <le l'ecriture et de l'aspect 
e,derieur en etablissant plus preci~.ement 
h•ur <la1ation, Ies autl>urs et de difft>rentes 
no ( a t io ns marg-inah•s. 

Dans ces etudes Gh. Uiobanu souligne 
l 'importance de ces documents dans la 
<leterrnination des coordonnees d'evolu-
1,ion de la culturc musicale et i I fait une 
bn~,-e preRentation des manuscrits rou­
mains de B.A.R, temoignages significa­
tifa du processm; de penetration du chant 
cn lague roumaine, avec Ies implications 
st.vlistil1ues de rigueur. 

fot classification des manuscrits musi­
caux byzantin:'\ et psaltiques de Rou­
manie est realisee par Nicu Moldoveanu 28 

clans Izvoare ale cî ntării psaltice în Bise­
rica Ortodoxă Română (Sources du chant 
psaltique dans l'Eglise Orthodoxe Rou­
maine). La musique byzantine (generali­
tes ), la presentation des anciens manus­
crits byzantins qui existent dans Ies bi­
hliotheques roumaines, l'analyse techni­
que deH manuscritR (titres, auteurs, copis­
tes datation, place de la copie), l'analyse 
strictemeut musicale <les manuscrits (leur 
circulatiou, ht conscrvation cle la structure 
melodique hyzanLine, l'importance), Ies 
conclusions et Ies annexes ( exemples musi­
caux, filigranes) eonstituent Ies chapitres 
de cet instrument de travail particuliere­
ment utile. 

Dans l'adion d'ordonnatiou des docu­
mentH du patrimone musical psaltique 
)farin Ionescu a e la bure un catalogue des 
incipitu8 (tcxtl' el melodie) des chants 
dans <le din•rs manuscrits pour deter­
mi1wr lc>ur circulation, leurH auteurs t>t 
t oulP une serie de traits stylistiques. 

Rui,·anL I(• lll<'lll(' onlre cfo pr{•occupations 
.A<lriana Sirli a classifie Ies manuscrits 

du type A nastasimatar dans un catalogue 
thematique ou on trouve fiches Ies inci­
pitus, Ies auteurs, la circulation des 
chants, le mode musical etc., en initiant 
une recherche profonde d 'un domaine non 
explore dans la byzantinologie roumaine. 

3. Le domaine des etudes comparatives 
moins etendu que ceux decrits anterieu­
rement, contient la ligne des ouvrages 
bases sur la comparaison entre Ies formes 
differentes de manifestation musicale (la 
musique psaltique et celle folklorique) ou 
entre le8 composantes d'une meme forme, 
deux objets dont on va demontrer Ies 
ressemblances et Ies differences ( des 
manuscrits psaltiques d'un certain siecle, 
des chants destines a la meme situation, 
mais appartenant a des siecles differents). 
La methode comparative est facilement 
decelable dans certaines etudes deja men­
tionnees aux points 1 et 2 parce qu'elle 
represente l'un des procedes fondamentaux 
dans la demonstration de la continuite 
des chants, de l'evolution de la notation 
ou de structure des chants, de la circula­
t.ion de certains types de variantes etc. 

Gh. Ciobanu releve dans Colindele şi 
muzica religioasă 29 (Les cantiques de Noel 
et la musique religieuse) la ressemblance 
entre ce genre populaire pre-chretien et la 
musique gregorienne et byzantine. L'utili­
sation de la structure tetracordale ou pen­
tacordale, ambitus qui n'est jamais plus 
petit qu'une quarte, Ies types de cadence 
(sur h tonique, finale ou la quinte 
sur la corde cle recitation, sur la 
sousdominante ou soustonique), l'utili­
sation des formules melodiques, le principe 
de base de ce genre d'architecture varia­
tionnelle, le rythme base sur l 'indivisi­
bi lite du temps premier sont caracteris­
tiques a la musiqut des cantiques de 
Noel et de celle religai.euse gregorienne et 
byzantine. Ce sont des affirmations que 
l'auteur soutient par de nombreuses de­
monstrations des domaines compares. 

Le probleme de la priorite (dans le 
temps), de l'influence des cantiques de 
Noel sur la musique religieuse ou de leur 
contamination reciproque inspire a Gh. 
Ciobanu le developpement d'une theorie 
conformement a laquelle la musique pre­
chretienne des cantiques penetre dans la 
rnusique byzantine durant le processus 
de formation de cette derniere. A cote 
des elements de chant de synagogue, le 
chant populaire est assimile et devient 
un element de base du chant religieux, 55 
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En conclusion, l 'auteur revele Ies ressem­
hlances evidente8 Pntrp le8 deux eatego­
rieH analyRees : (< le degagement d'uue 
meme atmosphen•, elf, a l'emploi deH 
memeR elements d'essenee populaire >>. 

Ayant eomme point de depart Ies liai­
sons iudestruetiblPs entre le vers et la 
melodie dans le folklore roumain Pt celui 
des veuples Yoisins, la musicalite de la 
languc refletl'c dans la melodie conune urn• 
l'xpression de la concordanee entre le 
texte et la melodie Gh. Ciobanu suit dans 
Raportul dintre te:1:t 1~i melodie în muzica 
psaltică ronuînmscă 30 (Le rapport entre 
le texte et Ia melodie dans la musique 
psaltique roumaine) l'evolution de te 
procei-;sus au eadn• de la musique pi,;alti­
que, l~galenwnt, rnusique qu'il partage en 
muRique de circulat ion orale, ou l'on trouve 
<les sonorites populaires, toutes pretes a 
la transformation, et musique << officielle >> 

que nous retrouvons dans h•s manuscrits 
des le XV0 siecle. L'auteur considere Ies 
manuserits des l'avparition des premieres 
traduetions en roumain. Le processus 
prolonge represente. par l'eYolution des 
tradu('tions aux creations originales pass(• 
par de clifferentes etapes, dP non eoncor­
dances frappantes jusqu'a la coneonlanel' 
absolue realisee dam, Ies chanti-; d'Anton 
Pann. Gnî.ee ~t lui - souligrw l'auteur -
Jps aceents melocliques dei,; chants du st~·le 
innologique coineident aYPe ceux toniques 
eL l'XJH'PsRifs, !'idee pm'tique pst en liaison 
sern'e a n•c Ia ligne m<- loclique <hlll8 h•i-; 
ehants stihirariq11es, el Ies ehants papa­
diques ecoUI'll's, t'•pur<-s <les inflt>xio11s 
orientales et dei,; longs ieretismat<i, deYie11-
nent plus <·oula11ts, dans un(• l'Yolutio11 
qui peu1 e!I'(• sui,·ip (< jusqu'a IIOS jours >>. 

Dans ](Pkmgariile din 111a1111scri8ele Bi­
blioteeii Aea,1P111iei (seeolele Xl'II-XLl) 
(Kt>kragaria dps m,umscrits dt> la Bihliothe­
que <h• l'Acade llil' (XVII'' - xrxe) SÎ(\(•]ps) 
Adriana 8irli suit I'evolution de ees chants 
attrihu{>s a Ioannes Damaskenrn, (IP VIII" 

1 'lls.113, 101 (B.A.H.), ms. 28:l (B.A.H.), ms. 1096 
(B.A.H.), ms. roum. 61 (8.A.H.), ms. 110(l, B.C.l'. 
Ch1j-~apoca de. 

i 'llacaric Ieromonahul, T/Jeoreticom1 sem pri/Jire 
cuprin:âtoare a meşte.~U{JU/ui musichiei bisericeşti dup,i 
ase:âmîntu/ sistimii rri noao, Yil'na, 182:l; Anion 
1'

0

ann, Ua:u/ teoretic şi practic a/ 11111:icii bisericeşti, 
1945; Dimitrie Succ\'l'anu, Teoreticon. Iaşi, 1848; 
~ifon l'Joicşlet111u, Carte de mu:icâ bisericrnscâ, Bucu­
n·sli. 1902; I. l'opcscu-l'asărca, Principii de mu:icci 
bi.~ericcasc,i ori,•nta/ă (psallică), Bucu nşli, 1928; 
T. V. Stupcanu, .\lctocM pentru a îrwă/a psn/lichin. 
Bucureşti, 1932. 

siecle), en Ies comparant a ceux qui se 
trouYent dans des manuscrits grecs et 
roumains du XVIII0 siecle, en demon­
trant par le dregre reduit de Yariabilite 
vis-a-vis clu modele original la resistence 
dans h\ temps des anciens eanons byzan­
tins. 

O'est toujoms Adriana Sirli qui n•alii,;e 
dans l'etude Jfanuscrise psaltiee din se­
colul nl X VIII-lea. Annstnsimaiarele 32 

(.ManuscritR psaltiques du XVIIIe siede. 
Anastasimataria), l'analyse comparatiYe 
de certains rnanuscrits du meme type ~e 
trouvant dans Ies bibliothl'>ques du pays, 
en decelant quelques grarnli-; 1 ypes dans 
lesqucis on peut grouppr ks documpnts. 
IJautem relevc Ies formules melodiques 
frequentes, lt>s cadPI1eeH, ks iournures 
melodiqucs et rythmiques de ces types en 
etudiant en meme temps I'eYolution Ul'S 

echoi: teis <1u'ils sont da11s lt>s anasiasi­
matares. 

4. L'analyse dt>s nombreuspi,; ereations 
Jaiqut>R conHervecs en notation JJRaltique 
fait l'objet d'etudes qui meUent en t'•vi­
<knee le contexte dans lequel elles HonL 
apparues, l'Pxplication <le la semiographie 
utilisee Ies traits generaux de l'muvn•, 
lem·s a1~1l'lll'S et Ia signification d'habitude 
patriotiquP - I'apparition et Ia circula­
tion sont li{•es a des eYelll'ments d'intereL 
national. 

Un cîntee en eo11ţi1111t patriotic la înce­
p11i11I 1'e<w11l11i trecut, Din cîntecele lui 
;~aptezeeişi.Jnpte, Cîntece inedite din preajma 
anului 1818, ('întece pe versuri de C. C'ona­
ch i 33 signfrs par Sebastian Barbu 
Bucur Din cîntecele războhtlui pentru 
I nclep;ndenfă 34 , par HriRanta l>etrPRcu, 
Cîntece ro11uîne8ti inedite de la 'Î11cep11t11l 
seeolului al XLf.-lea, Un cîntec al lui Dimi­
trie Cantemir în colectin lui Anion P<t1111, 
par Gh. Ciobanu illu'sti•pnt Ia preoccupa-
1ion <les dwrcheurs pour le devoilenwnt dP 
entains asper·t8 moins connus ele la muRi­
que du XIX" siech•. 

3 'li. I. Jclicru, Jstorin arie/or frumoase (Arhitcc­
tura-sculplura-pietura-muzicn). Din toate timpurilc 
şi din toate \ărilc inclusi\' Homânia, Bucureşti, 1898 ... 
« Cil cc qui concerne la musiquc 11011S ,_nanquons _prcs­
qu'cnlicrcml'nl de sourcl'S l'l ele donnccs qu1 pu1sscnl 
cclai rci r la f ormalion el 'unc histoirc el l' cl'l art "(p. 446); 
George Onciul. Istoria mu:icii, \'ol. 1-iu. l'inâ /a apari­
fin stilului ml'/odici acompaniate in evul nou, Bucu­
rcsli. 1929 ... ,, J'ouvragc prescnt n'adml'L pas unc 
ct~1dc ample l'l clctaillec ele l'Jlistoirc de la gcncsc el 
du dcyeJoppcmcnl de Ia musiquc roumainc - c'cst 
vrai quc nous ne posscclons pas Ies documcnts ct Ies 
dctails ncccssaircs, (p. 176). 
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~ George BrrazuI, lnvăţămÎntu/ mu:ica/ in Prin­
cipa/e/e romane.~ti. Dr Ia primele începu Lu ri pină Ia 
sfirsilul sccolului al X\'111-ka, in Anuaru/ (.'011serna­
torii'tui de mu:icli şi artâ druma/iNi din Jluc11rcş(i. 
(•ci ilion soignce par \lihni I .I ora, Bucu nşl i. Hl41 1 \)42. 

5 Gh. Ciobanu d Cr. (ihl'nl'a. Un creator cil> mu:icri 
/" incepu/11/ .~eco/u/ui a/ ,·I-le". in J/u:ic". An X\'. 
nr. 5- 6, 1965, p. 60. 

6 Ioan D. l'el rl'scu, Les idio111c/cs ci Ic c{(11011 de 
/'o('f'icc de .\'oe/, Paris, 19:12 ; ici l'lll, Jlanuscrise p.rn/ticc 
yrcceşti din 1m1cu/ al X1'I I I-/c{(, in Biserica Or/odo.ni 
Romanâ, An. L \', no. 1, 19;37; ldl'm, t·tudcs de pa/co­
yraphic nrnsica/c by:"11/i11e. Bucureşti, 1967. 

7 Grigorl' Pan\iru, .\'otafia şi churi/c mu:icii bi:w1-
lilll', Bucuresti, 1971. 

" Ghcorgl;c Ciobanu, 1'cchi111ca yenului cro111atic 
in mu:ica bi:a11ti11â, in Studii de c/110111u:ico[oyic .~i 
bi:"11ti110/oyic, Yol. II, Bucurl'şti, 1979, p. 164. 

9 Grigore Pan\iru, J,ecţionaru/ e/Janghc/ic grecesc de 
/a loşi, Bucurl'şli, 1982. 

10 Ghl'orghl' Ciobanu, Şcoala 11111:ica/(i de /a l'utna, 
in Studii de e/11011111:ico/ogie şi bi:"11/ino/oyie, op. cit., 
p. 265; ldl'm, Jlanuscrise/e de la 1'11/110 şi unele pro­
bleme ale culturii mediwa[e româneşti; Idem, Jlanu­
scrise/e de to l'utna şi prob[e111a r"porturilor 111u:ica/e 
rnmâno-bu/gare in perioada med ieva/ă, i11 Studii de 
ctnomu:ico/ogie şi bi:antino/ogie, Yol. I, Bucurl'şti, 

1974, p. 293, p. ,l06. 
11 Grigore Panţiru, 1Ua1111scrise 111u:ica/e inedite 

de /a mămistirea Putna, in lJiserica Or/odoxâ romană, 
An LXXX\'11, no. 11-12, 1969, p. 1257-1264; 
lcll'm. Şcoala muzica/li de /a 1'11/110. 1. Jlanuscrise 
11111:ica/e neidentificate. 2. Un l!echi imn despre Sfin/11/ 
Ioan cel ]\'ou de la Suceava, in Studii de mu:ico/ogie, 
voi. YI, Bucureşti, 1970, p. 21-67. 

12 Gheorghe Ciobanu, Marin Ionescu, Titus \loi­
~cscu, Şcoala mu:ica/ă de /a l'u/na, 2 voi., Bucureşti, 
1980, 1981 (,, lzYoare ale muzicii româneşti,,, scria 
Documenta, I II, !\'). 

11 '\Is. no 56/544/576 I clu monaslcre l'ulna l'L 
ms. no I-26/lassy. 

H Ghl'orghe Ciobanu, Cu/lura mu:ica/ci bi:anliml 
pc teritoriul României pinâ În scco/u/ a/ .\'T!Il-[ea; 
Idl'm, Cultura psaltică româneascâ în scco/e/c X V 11 .~i 
XVI li; lclem, .Hu:ica bisericeascâ /a români, in Studii 
tic etrwmu:ico/ogic şi bi:lt11/i110/oyie, op. cil., Yol. I, p. 287, 
p. :129; Idem, Raportul dintre mu:ica liturgicei romci­
neuscâ şi mu:ica bi:lln/ină, în op. cit., voi. 11, p. 26:J 

15 Idem, .Uu:icci ins/rumentulă, vocală .~i psa/licâ 
din sec()/e/e XVI-XIX, in Bucureşti, 1978, p. 147 
(,, Izvoare ale muzicii româneşti ,,, II). 

16 Adriana Şi rli, De /a continui Ic des Chants pslt/­
tiques dcpuis /a seconde moi/ie du X V 1• siel'/c jusqu·au 
XVJlle sicc/e, in Revue roumaine d'histoire de /'art, 
Seric Theâlre, \Iusiqu1·, Cinema, Tom(• X\'11. 1980, 
p. :l7. 

17 llrisaula l'elrcscu. lo'/emcn/e tic continui/ale în 
mu:ica psa/lic<i româncasc<i, in S/udi i şi ccrce/clri de 

istoria artei, Seria Tcal ru, \lu zică, Cinematografie, 
T. 28. 1981, p. 57. 

10 Tilus \loiscscu. 
,o Sl·bastian Barbu Bucur. 
' 1 (ih. Ciobanu . . \11to11 l'ann şi românimea cîntă­

ri[or bisericeşti, op. cit„ Yol. I, p. :ll 7. 
22 Idl'm. l'ripe/c/e lui Filo/ei monahul, op. cit., 

\'Ol. II. p. 26H. 
23 I I risanla l'elnscu. Cullw·a mu:ica/â bizanlimi 

din secolul X V, Tratatu/ de istoria 11111:icii romcineşti. 
(nil. I), en cours ele parulion. 

H Gh. Ciobanu. Ori[Jinea c{(11onu/ui s/â/pârilor 
{(/ctiluil de dascâ/u/ S<irbltn şi i:n kyrie e/cison /a patru 
,mei in notaţie bi:antimi la inceptu/ secolului a/ 
X1'/Il-[e{(, Of). cil., \'(J). I, p. 307, p. 402. 

25 Gh. Ciobanu, :llu:ică bi:an/incl şi cintece de 
lume în 111anuscrise o/lene În notaţie psa/lică, op. cil., 
\'Ol. li, p. 2:J8. 

26 Sebastian Barbu Bucur, l'ropcdii ale mu:icii 
p.rnl/ice in notaţie cucu:c[ittmi, (1), (II), in Studii .~i 
(,'erce/ări de Istoria ,\rtci, scria Tl'alru, \Iuzică, Cinc­
malografil', Tome 21, Tomc 22, Bucureşti, 1 H74, 
Hl75, p. 27-:19/1/, p. :19-70/II/; Idem, Jlanuscrisc 
psa/lice rormineş/i şi bilingve in 110/aţie cucu:e/ianâ, 
in Studii de mu:ico[ogie, Yol. XII, Bucureşti, 1976, 
JJ. 119-181; :Uanuscrise bilingve din seco/11/ a/ 
XVIII-iea, in Muzica, an XXVIII, nr. 11, 1977. 

27 Gh. Ciobanu, Manuscrisele psa/lice romaneşti 
din secolul al XVI I 1-[ea, op. cit., voi. I, p. 287; idem, 
Jlunuscrise muzicale în notaţie bi:anlină a[/ale În 
Romania, op. cil., Yol. II, p. 245. 

28 Diac. Asist. Nicu \loldovcanu, Izvoare ale c/11-
/ârii psa/lice în Biserica Orlodoxâ Romană, Bucureşti, 
1974. 

29 Gh. Ciobanu, Colindele şi mu:ica religioasă, op. 
cil., YOI. II, p. 95. 

30 Idem, Raportu/ dintre text şi melodie în muzica 
psa/lică românească, op. cil., Yol. II, p. 257. 

31 A. Şirli, Hecragarii din manuscrisele Bibliotecii 
.-\cademici (secolele XV I I -XI X), în Studii şi Cercetări 
de Istoria Artei, scria Teatru, '\luzică, Cinematografic, 
Tomc 2:1, 1976, p. 109. 

32 I clem, JJ anuscrise psaltice din veacul ul X V 11-/ea, 
in Studii şi Cercetări de Istoria Ariei, seria Teatru, 
\luzică, Cinematografic, tomc 24, 1977, p. 127-138. 

33 Sebastian Barbu Bucur, Gn cînlec cu con/inul 
patriotic la începu/ul 11e11c11/11i trecut, în .Wuzica, nr. 4, 
1967; idem, Din cînlece/e lui '77, in Jlu:ica nr. 5, 
1967; idem, CÎnlece inedite din preaj111a anului 1848, 
in Jlu:ica, nr. 6, 1968; idem, Cinlece pe 1Jersuri de 
C. Conachi, in Studii şi Cercetări de Istoria Ariei, scrie 
Teatru, \luzică, Cinematografic, tomc I\', 1969. 

34 I lrisanta Petrescu, Din cin/ece/e râzboiu/ui pentru 
Independenţă, an XX\'11, 1977. 

~5 Gh. Ciobanu, Cîn/ece româneşti inedite de /a 
Începutul scco/u/ui al XI X-lea. Un cîn/ec a/ lui Dimi­
trie Cantemir în Co/ecfia lui Anion Pann, op. cil„ 
YOI. I, p. 171, p. 146. 
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